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Piscines collectives : recommandations 

en matière d’hygiène et de sécurité 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

Cette fiche est destinée aux agents et gestionnaires de pis-
cines à usage collectif qui doivent entretenir et veiller au bon 
fonctionnement des équipements, ainsi que surveiller la 
qualité de l’eau et de l’air. Les dispositions techniques rela-
tives aux installations de traitement et de recyclage de l’eau 
ne sont pas traitées dans cette fiche thématique. 
 

 Conception des sols  

 Pentes d’écoulement des eaux de lavage, conçues de fa-
çon à éviter les stagnations. 

 Séparation physique entre les plages et les autres es-
paces (pelouses). 

 Installation d’un pédiluve incontournable avec de l’eau 
courante non recyclée et désinfectante. 

 Les revêtements de sol rapportés, semi-fixes ou mobiles, 
notamment les caillebotis, sont interdits exception faite 
des couvertures de goulotte.                                                            

 Les revêtements des plages doivent être antidérapants, 
non abrasifs et faciles à entretenir. 

 

 Entretien des surfaces  

Les détartrants : 
Produits acides qui permettent l’élimination du tartre. 
Afin d’éviter la dégradation des surfaces, des produits pas-
sivés seront préfères. 

Les détergents : 
Les détergents alcalins permettent l’élimination des salis-
sures organiques ou grasses et sont adaptés pour le net-
toyage des douches et des vestiaires. 
Les détergents neutres ou légèrement acides, moins 
agressifs, peuvent être utilisés pour le nettoyage de zones 
sensibles telles que les plages ou le matériel. 
 

Les désinfectants : 
Un désinfectant est un produit chimique ou physique qui 
tue ou inactive des micro-organismes, tels les bactéries, 
virus et protozoaires, sur des surfaces inertes. 
 

Les produits combinés : 
Produits multifonctionnels détergent – désinfectant, ils 
représentent l’avantage d’une simplicité d’emploi, mais 
afin d’éviter l’apparition de résistance de certains germes, 
il est conseillé de maintenir l’utilisation régulière de pro-
duits à fonction unique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

SST  
Fiche thématique 

Il ne faut pas mélanger détergent et 
désinfectant (par exemple savon 
noir et eau de javel) car le mélange 
de ces deux produits provoque la 
neutralisation des principes actifs de 
l’un et de l’autre. 
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Les produits désinfectants réagissent avec les salissures 
organiques présentes sur les surfaces, ce qui leur fait 
perdre leur pouvoir désinfectant. Par conséquent on ne 
peut désinfecter correctement qu’une surface propre. 
 
Il est très fortement recommandé de mettre en place un 

protocole précis de nettoyage et d’entretien des sols, des 

surfaces et du matériel.  

Voir fréquences recommandées pour l’entretien des sols 

en annexe 1. 

 

 Risques biologiques 

Une présence bactérienne excessive dans l’eau, les sur-
faces, le sol et l’air ambiant est synonyme d’une désinfec-
tion insuffisante de l’eau, d’une exploitation défaillante 
et/ou du dysfonctionnement des installations de traite-
ment et de recyclage de l’eau ou d’un défaut d’hygiène 
des baigneurs. 

Les baigneurs apportent 
naturellement dans l’eau 
de nombreux germes, 
parfois pathogènes, par 
l’intermédiaire de la 
peau, des phanères ou 
des secrétions. 

Voir les principaux microorganismes pathogènes liés à la 
fréquentation des piscines en annexe 2. 

Pour limiter la contamination par les baigneurs, il convient 
de disposer d’équipements sanitaires pour l’hygiène des 
baigneurs, d’éviter le croisement des zones « sales et 
propres », de disposer de pédiluves dont l’eau est désin-
fectée et fortement désinfectante (maintenir en perma-
nence entre 4 et 6 mg/L de chlore libre pour une destruc-
tion quasi instantanée des microorganismes), et mettre 
en place des zones pieds nus / pieds chaussés. 

Il est important de sensibiliser les usagers (par voie d’affi-
chage par exemple) aux règles d’hygiène corporelle 
comme: 
 
> Le respect des zones de déchaussage ; 
 
> L’utilisation d’un maillot et d’un bonnet de bain propre ; 
 
> L’absence de maquillage et autres produits cosmétiques ; 
 
> L’obligation de prendre une douche avant la baignade ; 
 
> Le passage obligatoire dans un pédiluve chloré avant l’ac-
cès au bassin. 
 

 
 

 Risques physico-chimiques 

Les risques physico-chimiques sont principalement liés à 
l’usage de produits chimiques potentiellement dangereux 
(chlore, acide,...), lors de leur manipulation et en cas de 
dysfonctionnement ou erreur de traitement.  
 
En réagissant avec différentes matières organiques et mi-
nérales azotées (sueur, urine,...) et carbonées, le chlore et 
ses dérivés utilisés pour la désinfection des bassins, for-
ment des sous-produits chlorés, et entrainent le dévelop-
pement de chloramines dans l’air (ce qui diffuse cette 
odeur de chlore si caractéristique des piscines). 
 
Il s’agit d’une chimie très complexe qui voit le chlore dé-
grader progressivement des molécules telles que les pro-
téines pour donner naissance à des composés aussi divers 
que des haloformes (trihalométhanes), des aldéhydes en 
particulier le formol) et de la trichloramine qui est la plus 
volatile des chloramines. 

 
 
Le trichlorure d’azote (trichloramine) NCl3 a été classé 
dans la catégorie des agents fortement irritants comme le 
chlore et le formaldéhyde. 
En raison de son caractère très irritant et de sa très faible 
solubilité dans l’eau, la trichloramine est suspectée d’être 
à l’origine d’irritations oculaires et respiratoires, bronchite  
chronique, dyspnée, asthme, etc.  
 
 

 
 
 
 
 
 
L’Institut National de Recherche et de Sécurité (INRS) re-
commande de ne pas dépasser la concentration de 1,5 
mg/m3 comme Valeur Limite d’Exposition à Court Terme 
dans l’atmosphère des halls de piscine : valeur plafond 
mesurée sur une durée de 15 minutes et ne devant jamais 
être dépassé. Le respect de cette VLECT permet d’éviter le 
risque d’effets toxiques immédiats ou à court terme. 
L’Agence Nationale de Sécurité Sanitaire de l’Alimenta-
tion, de l’Environnement et du Travail (ANSES) recom-
mande de ne pas dépasser le taux de 0,3 mg/m3 dans l’air 
(VLEP). 

 

 Autocontrôle 

En plus des contrôles sanitaires effectués par la Direction 

Départementale des Affaires Sanitaires et Sociales 

(DDASS) la réglementation impose à chaque établisse-

ment d’être doté d’un carnet sanitaire où à minima quoti-

diennement, il est noté le relevé de plusieurs paramètres. 



FICHE THEMATIQUE – PISCINES COLLECTIVES – CDG84 – Août 2018 • 3 
 

 

Paramètres de l’eau à suivre : 

Paramètres 
contrôlés 

Limite de qualité régle-
mentaire 

Incidences sur la qua-
lité de l’eau 

Chlore libre si 
stabilisant 
>= 25mg/l 

2 mg/l minimum Permet de connaitre le 
potentiel désinfectant 
de l’eau 

Chlore actif si 
stabilisant 
< 25mg/l 

0,4 à 1,4 mg/l Permet de connaitre le 
potentiel désinfectant 
de l’eau 

Chloramines 
0,6 mg/l maximum Permet de connaitre le 

potentiel irritant de 
l’eau 

Stabilisant 
75 mg/l maximum Evite une dégradation 

trop rapide du chlore en 
chlorure 

pH 

6,99 à 7,7 Conditionne les proprié-
tés désinfectant de l’eau 
chlorée et les phéno-
mènes de corrosion et 
de calcaire 

Température 

Recommandations : 
32°C : bébés nageurs 
25 à 27°C : bassins cou-
verts 
24°C : bassins extérieurs 

Une température trop 
élevée rend la régula-
tion des autres para-
mètres physico-chi-
mique plus difficiles 

Transparence 

Les lignes de nage ou un 
repère sombre de 0,30 
mètre de côté placé au 
point le plus profond du 
bassin doivent être par-
faitement visibles 

Peut conduire à une dé-
gradation de la qualité 
microbiologique de 
l’eau et à un accroisse-
ment de la teneur en 
chlore combiné 

 

Voir les modalités d’autocontrôle en annexe 3. 

 

 Mesures correctives 

Mettre en place une procédure écrite et affichée au 

poste de travail, en cas de dépassement de la teneur en 

chloramines dans l’eau du bassin (0,6 mg/l) et/ou en cas 

de dépassement de la teneur en chloramines dans l’air 

(0.3mg/m3). L’exploitant doit assurer la mise en œuvre des 

mesures nécessaires pour diminuer cette valeur jusqu’au 

retour à une situation normale. 

 Maitrise de l’eau 

 Apport en eau neuve : la réglementation impose 

d’effectuer un renouvellement de l’eau tous les 

jours (30L/jour/baigneur) ; 

 pH : trop acide, il favorisera la formation de chlora-

mines ; 

 Température : garantir une température maximale 

de 32-33°C ; 

 Chlore libre : éviter une sur-chloration. 

 

 

 
 

 Maitrise de l’air 

 Vérifier régulièrement les débuts de ventilation et 

d’extraction (60 m3/h par occupant, recommandé) ; 

 Assurer un écart maximum de 2°C entre la tempé-

rature de l’air et celle de l’eau ; 

 S’assurer de ne pas dépasser la valeur limite d’ex-

position de 0,3 mg/m3 de chloramines ; 

 Certains dispositifs dans les bacs tampon permet-

tent de favoriser le dégazage de l’eau. 

Voir les fiches réflexes pour les anomalies les plus cou-

rantes en annexe 4.  

 

 Sécurité dans l’emploi des produits chimiques 

Afin d’éviter les accidents, des précautions d’emploi doivent 
être respectées comme la lecture des notices d’utilisation 
des produits utilisés ; et le port de vêtements de travail et 
équipements de protection individuelle (gants, lunettes, 
etc.) lors de la manipulation. 
 
Voir les règles de sécurité en annexe 5. 

 

 Stockage des produits chimiques 

L’ensemble des produits chimiques doit être entreposé dans 

un local séparé, ventilé, clairement identifié, et fermé à clef. 

Des consignes de stockage doivent impérativement être res-

pectées.  

Voir les règles de stockage en annexe 6. 

 

 Réglementation et bibliographie 

Articles L1332-1 à L1332-9, articles D1332-1 à D1332-13, 
et annexe 13-6 (installations sanitaires) du code de la 
santé publique. 
 

Arrêté du 7 avril 1981 modifié fixant les dispositions tech-
niques applicables aux piscines. 
 

Circulaire DGS/EA4/65 du 22 février 2008 relative aux dis-
positions réglementaires applicables aux piscines ou-
vertes au public, à l'utilisation des produits et procédés de 
traitement de l'eau et notamment à ceux mettant œuvre 
des lampes à rayonnement ultraviolet (UV) pour la déchlo-
ramination des eaux. 
 

Arrêté du 25 mars 2016 fixant les modalités du contrôle 
sanitaire de la qualité des eaux de piscine dans le dépar-
tement de Vaucluse. 
 

DDASS du Puy-de-Dôme : Guide pratique de l’autosurveil-
lance des piscines. 
 

ARS de Bretagne : Fonctionnement, hygiène et règles sa-
nitaires relatives aux piscines. 

Le service Prévention du CDG 84 se tient à votre disposition 

au : 04.32.44.89.32  ou par mail : prevention@cdg84.fr 
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Annexe  1 
 

Fréquences recommandées pour 
l’entretien des sols 
  



 

Annexe 2 
 

Prinicpaux microorganismes pathogènes 
liés à la fréquentation des piscines 
  



 

Annexe 3 
 

Modalités d’autocontrôle 
 

PLUSIEURS 
FOIS 
PAR JOUR 

Avant l'ouverture et ensuite minimum deux fois pendant la journée : 
● Mesure de la transparence, de la température, du pH et des teneurs en chlore et en 
désinfectant et compléter le carnet sanitaire 
● Dosage et réglage de l'injection du désinfectant 
● Réglage de l'injection du produit correcteur de pH 
● Nettoyage des vestiaires, douches, sanitaires, zones de circulation et pédiluves 
 
 

UNE FOIS 
PAR JOUR 

Le soir : Relever la fréquentation et les compteurs d'alimentation et de recirculation 
● Relever les quantités de réactif utilisé, approvisionnement en produit, incident, divers travaux 
effectués, panne 
● Intervention sur les installations de traitement 
● Vidange des pédiluves 
● Brossage des pédiluves et des parois du bassin 
● Prélavage au jet du matériel d'animation, des sols 
● Lavage, rinçage, désinfection (détartrage éventuel) des sols et parois, bancs et équipements, 
plages, pédiluves 
● Nettoyage (avec balai aspirateur) du fond des bassins (le matin avant l'ouverture) 
● Réglage de l'injection du coagulant (filtre à sable) 
● Contrôle du débit de recirculation, de la perte de charge des filtres et de la trompe à eau (brome) 
● Apport d'eau neuve (30l/j/baigneur minimum, 50 l/j/baigneur de préférence) 
 

UNE FOIS 
PAR 
SEMAINE 

● Vidange des pataugeoires 
● Brossage des lignes d'eau 
● Lavage, rinçage, désinfection (détartrage éventuel) du matériel d'animation, des casiers 
(vestiaires), du local à poubelles 
● Décapage (avec machine) des sols et plages, toboggans nautiques 
● Dosage du stabilisant (ajustement si nécessaire) 
● Nettoyage du matériel de la trousse d'analyses et de la cellule du circuit de mesure 
● Inversion du fonctionnement des pompes "groupe normal-groupe secours" 
● Rangement et nettoyage des locaux techniques 

UNE à 
DEUX 
FOIS PAR 
SEMAINE 

● Nettoyage des préfiltres et des cannes d'injection des réactifs 
● Lavage et purges des filtres 
● Entretien du matériel de désinfection et des pompes doseuses 

UNE FOIS 
PAR MOIS 

● Vérification des pompes doseuses, du chloromètre, du bromostat, des alarmes d'encrassement, 
du fonctionnement des indicateurs de niveau du bac tampon 
● Nettoyage du local d'injection 
 

UNE FOIS 
PAR 
TRIMESTRE 

● Vérification des pompes de recirculation et des appareils respiratoires de sécurité 
(masque et cartouche anti chlore) 

UNE FOIS 
PAR 
SEMESTRE 

● Vidange, nettoyage et décapage des bassins (fond et parois) 
● Vidange et nettoyage du bac tampon (plus souvent si nécessaire) 
● Nettoyage des toiles et remplacement des bougies défectueuses (filtre à diatomite) 
● Vérification du niveau de sable dans les filtres de l'état intérieur des filtres (corrosion) 
et des joints de carrelage 
 

UNE FOIS 
PAR AN 

● Détartrage des filtres à sable 
● Vérification de l'état des tuyauteries 
● Changement des joints (pompes et vannes) 
● Contrôle général de sécurité 
 



 

Annexe 4 

Fiches réflexes - anomalies 
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Annexe 5 
 

Règles de sécurité dans l’emploi des 
produits chimiques 
 
Les produits chimiques doivent être conservés dans leur emballage d’origine 
fermés et dans un local sec, frais et suffisament aéré. 
 
 
Ces produits sont, au point de vue respiratoire des irritants puissants. A de faibles 
concentrations dans des endroits clos, ils provoquent des nausées et de la toux. 
 
 
La manipulation des produits (gazeux, liquide ou en poudre) doit TOUJOURS 
ETRE EFFECTUEE AVEC UN EQUIPEMENT DE PROTECTION (masque à gaz, gants, 
lunettes, bottes, combinaisons, etc.). 
Il est impératif de respecter les consignes d’utilisation (FDS, rubrique 8). 
 
 
Le contact de ces produits liquides concentrés avec la peau peut provoquer des 
brûlures. 
 
NE JAMAIS MELANGER DEUX PRODUITS chimiques ensemble. 
 
 
NE JAMAIS VERSER DE L’EAU SUR UN PRODUIT (en particulier un acide, afin de ne 
pas générer de projections). 
 
 
Pour la plupart des produits, les diluer dans un grand volume d’eau avant de les 
utiliser. 
 

 
 
 
 
 



 

 
Règles de sécurité dans l’emploi des 
produits chimiques 
 

Définition des pictogrammes 
 

R
IS
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U

E 
P

O
U

R
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A
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A
N

TE
 

 JE TUE 
J’empoisonne rapidement, même à faible dose 

 J’ALTERE LA SANTE 
J’empoisonne à forte dose. J’irrite la peau, les yeux et/ou les voies 
respiratoires. Je peux provoquer des allergies cutanées (eczéma par 
exemple).  Je peux provoquer somnolence ou vertiges. 

 JE NUIS GRAVEMENT A LA SANTE 
Je peux provoquer le cancer, je peux modifier l’ADN, je peux nuire à la 
fertilité ou au fœtus, je peux altérer le fonctionnement de certains 
organes, je peux être mortel en cas d’ingestion puis de pénétration dans 
les voies respiratoires, je peux provoquer des allergies respiratoires 

R
IS

Q
U

E 

P
O

U
R

 

L’
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V
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O
N

N
EM

EN
T 

 JE POLLUE 
Je provoque des effets néfastes sur les organismes du milieu aquatique 

R
IS

Q
U

E 
P

H
Y

SI
Q

U
ES

 

 J’EXPLOSE 
Je peux exploser, suivant le cas, au contact d’une flamme, d’une étincelle, 
d’électricité statique, sous l’effet de la chaleur, d’un choc, de frottements… 

 JE FLAMBE 
Je peux m’enflammer, suivant le cas, au contact d’une flamme, d’une 
étincelle, d’électricité statique, sous l’effet de la chaleur, de frottements, 
au contact de l’air ou au contact d l’eau si je dégage des gaz inflammables 

 JE FAIS FLAMBER 
Je peux provoquer ou aggraver un incendie ou même provoquer une 
explosion en présence de produits inflammables 

 JE SUIS SOUS PRESSION 
Je peux exploser sous l’effet de la chaleur (gaz comprimés, gaz liquéfiés, 
gaz dissous).Je peux causer des brûlures ou blessures liées au froid (gaz 
liquéfiés réfrigérés) 
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N
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 JE RONGE 
Je peux attaquer ou détruire les métaux. Je ronge la peau et/ou les yeux en 
cas de contact ou de projection. 

 



 

nnexe 6 
 

Règles de stockage des produits chimiques 
 

Les armoires et étagères de stockage   
 

• Fermées à clef. 
 

• Signalées. 
 

• Fixées au mur. 
 
• Profondeur limitée des étagères ou étagères sur tiroirs afin de faciliter la prise du produit. 
 
• Respect des incompatibilités pour le rangement des produits – analyse des FDS rubrique 10. 

 
• Ventilation des armoires : 

o Caisson de ventilation autonome avec filtre à charbon actif (prévoir un contrat de 
maintenance annuel pour le changement des filtres). 
 

• Matériaux des bacs de rétention adaptés aux produits stockés, incombustibles, résistants 
mécaniquement et chimiquement : 

o Polyéthylène, PVC cellulaire pour les produits corrosifs ; 
o Acier pour les produits inflammables. 

 
• Armoire coupe-feu (à minima 90 minutes) pour les produits inflammables. 

 
 

Les locaux de stockage 

• Fermés à clef. 
 

• Signalés. 
 

• Ventilés 
o Système de VMC, ou grilles d’aération diamétralement opposées. 

 
• Respect des incompatibilités pour le rangement des produits – analyse des FDS rubrique 10. 

 
• Matériaux des bacs de rétention adaptés aux produits stockés, incombustibles, résistants 

mécaniquement et chimiquement : 
o Polyéthylène, PVC cellulaire pour les produits corrosifs ; 
o Acier pour les produits inflammables. 

 
 

Conservation en bon état des Fiches de Données de Sécurité 
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Règles de stockage des produits chimiques 
 

 
Les incompatibilités entre produits chimiques  


